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tonl-purgetivee et <Wpurativee de oat Elixir

De toutes les toalutiies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom
mandé les “ Amers de Houblon,’’

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je ‘uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout I » monde J. 1). Walker, Buckner,

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneJe vous adresse ces quelques lignes 
comme

liage de reconntissaqce pour vos 
Amers de

Outils, Bous, Câble, Chaîne,
Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic* * • lloubloi. J’ai sou fieri
De rliumalism ; eniîaminatoire 
Pendant près de
Sept années « t aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers «la Houblon, et à ma 
grande surpris ; je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be tucoup de succès 
Avec ce laissant et 
h flicace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, !03 lôtli Street, Washington, 
D. G.

Etc.
Comme par le passé un asso, 

ment complet de DUD'GUILLIË

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

J. B. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
Je considère que votre <>raede est le 

meilleur qui existe pour l’ind gestion, Us 
maladies de rognons,

Ht la débilite des n> rl, J'ai rive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que luute autre uhuee .
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre qu’incapaîd-! de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se casse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del.
HÈT L >s bouteilles qui ne po 

une éli luette n anche mariée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to ’s les remèdes sans va 
leur, '-mpoisonnés. qui s’olfrent 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

ET DE VITRER
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

wMŸ

Mâù,

tent pas

la

sous le

JOUISSEZ fit.De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chô, allez chez.

McVOVGALL A CVZN'El
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta 4 , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRKERE,

Rue ! asset, et coin de la rue Duke,
C'HArniEBES, OTTAWA,

KtàMATTAWA, P.Q.

mw
* EXPOSITION is PAlIS 1178

lions coacoyjut

|T,ASTHME
' Par la FOVDEI du

COMMENT? comm/dWres
ont fait.

maladies des rognons ?
“Le “Kidney Wort” Va ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éiuinentsdu Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.'.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, 
Vhri.tiun Monitor, Cleveland, 0.

r' D Gléryfcou lirez- vous de

Dènosit.iiroi à QuAhec : Dr Ed. MORIN A Cle

CHEMIN DE FER
g

MCDOUGALL & CUZNER a
31 Octobre 1883. la H ÜA'ADA ATLANTIC’Ed. CONTRAT DES MALLES
TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Non lirez-vous de la 

Brlg-ht T
Iney Wort” m’a guéri lorsque 
va it la consistance de la craie, 
'ait ù du sang, 
l’ruuk Wilson,

maladie de Des soumissions cachetées, a tressées au 
Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VKNDRED., Il 
DÉCEMBRE 1880, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoi môment à uu

“ Le “ Kid 
mon urine a< 
puis resscmbl

I.A
VOIE la plus COURTfc

BNTRK
OTTAWA ET MMTREAI 

Et tous les points à l'est.

ê CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Iaîs Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Albany et New-

A partir du 2» Juin 1885, les trains cir
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. h 

8.00 a.m. 11.30
4.00 p.m. 8.20

Pr’t de Montreal. Arr. â 
8.40 a.m. 12.30
4.80 p.m. 8J0 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du G ran

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec lt 
train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du faux 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fzchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do 
matin.

Peabody, Mass.
Souffrant de la dâabl'le T

“ Le “Kidney Wort ” est le remède le plus 
j’uie prescrit. Il procure un 

nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
nvenable.

Les malles devront quitter la Chute a 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi 

.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., 
temps pout faire l’échange avec le courrtm 
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute anx Iroqnois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et dea 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de la 
Ohnte aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

contrat

efficace que 
soulagement D’OTTAWA.

A van* P» grand assortiment, les
\ ■ valeurs, et l°s plus bas prix en 

fait de
voitureSouffres-voue de maladies du

’’.Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie T

Tipfe, Prelarts, Rideaux, 6 a

Souffres-vou» de douleur# dans

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.
maladie* de» 

rogit ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des minées, le 
traitement des médecins. remède vaut

Corniches» Pôles, Garniture* 
et Meuble# de toute Morte,

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 «ne SPAKKN.

SHOOLBRED et Oie:
Souffres-vous de

Montréal.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

boite. T. P. FRENCH,
Inspecteur dea postes.Hodges, Williumstown.West Va.

Bureau de l’In 
des Poste 

Ottawa, IOttawa, 
oct. 1885

18.
28Téset m’a guéri après que j’e 

res remèdes pendant seize uns. 
Nelson Fairchild, Si-Alb

us fait l’esaai

L’OKtiANlSIlKdi- 1/Il OIM aï
àflMoiiffroz-vou* de la malaria T

“Le “ Kidney Wurl. ” est supérieur à tous 
itres remèdes dont j’aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr R. K. Cia

Est l’œuvre .a plus complexe du créâteui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fllcace, et cé secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannkssen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Spin lie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSSBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

mUïiflgc

rk, South Hero, Vt. —éU-’-U
Etes-von# bilieux ?

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

humain
1>

Poudres de Condition d’Alexander
HODI.K8 POUR les ItOtJNO»

BT AU1 BBS
N KD Ktim CELEBRE!

Souffrez-vous de* liemorrholdes T
Le “Kidney Wort” m’a guéri rudirale- 

mint des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
U . U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myerfown, Pa- CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

BT RAILS NBUF8 BN ACIBREtes-vous torture i>nr le rbuma-

“ Le." Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

ttïffoTî.ï
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent titre obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, nie Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

POUR LUS

Ola.evetxx.Tec
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousü et Sainl-Patrxck 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

I\. b res da,ps tout le Canada pourl 
s'è trouvent que chez

Maine-
Aux femmes^ui sont malade* ?

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent-le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mo the, Vt.
efficacité ne 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

M. G

Gérant
S* vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne sanlé
__________ Fatten usage du

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DE » 08.
CHAMPAGNE ! VINS HEUHFRCHÊo 

CIUAHK8 !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepét W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kumrael, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé» 
et Canadiens.

Le PmiUatei.r lu Sang. VAL'N & ADAM,
AkhuIa t*i A U la i C- rnhlk'g.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptémes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc» 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

CLUB HOTJteS
-A-visAncien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

. e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A éliorallons Modernes
Cet

' 84 , 1 an

Hotel du Castor28 février i885
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

Fins, Iilqnenre et Cigares.

-------------------------------------- Ordres ru oraptemet exécutés, effets
Dr ALFRED S AV AED * domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
NO. 376, RUE CUMBERLAND. . O. lUcKAlf,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

livrés 451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet bétel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRILH, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

bureau :

T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, a maiOttawa,2 sept 1884 îan la»

0. QUILLET tC”
COGNAC

La Maison accepte des Agents sfirienx

HuileFoie, Morue
du Dr DUCOUX

lodo-Fermginense, ai flalanlia et à l’Eeorti d’eraipi asèrw.

| Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
Ition il possède toutes les qualités propres à combattre

i-ANÉMIE. n CHLOROSE, i„ MALADIES DE POITRINE 
ii BRONCHITE, i« CATARRHES, i. PHTHISIE 

i> DIATHESE STRUMEUSE, i« SCROFULES, <u.. etc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Sonie, 209 — PARIS 

S* trouve tins toile, les principales Pllarmiclei et Dropaerlei Se l'Dnleere. 
»» OÉFlIR pE» FALSIFICATIONS ET IMITATION»

na FOU

«Il
BU D

DtirOT GÉNÉRAL ;

P3UIL LETCÜ mort , on l’a cmporlée évanouie
...La femme d’un capitaine des 
gardes entendant prononcer l’ar
rêt de son mari, est tombée à 
genoux, suppliant qu’on lui fit 
grâce. Elle se tordait les bras en 
se tournant devant chacun des 
juges, des 1 rraes ruisselaieunt 
sur ses joues, elle semblait si 
belle que le Président a paru 
ébranlé ! Sun mari l’a regardée 
avec une sévérité tendre :—“Tu 
me méconnais,” lui a t-il dit. 
Alors elle s’est relevée, le calme 
a presque subitement succé lé à 
sa douleur orageuse, elle a re
gardé les juges avec dédain,puis 
en répétant :—“ Vive le Roi ! 
Vive la Reine ! ” — elle s’est 
jointe au groupe des condamnés 
...Dis-moi, tu as préparé pour ce 
soir ma toilette de linon ? La 
soirée sera gaie, je l’espère. 
Mets des fleurs partout, et amè
ne-moi les enfants.

— Citoyenne,dit Jeanne d'une 
voix qu’elle s’efforça d’affermir, 
la robe de linon à quelques faux 
plis et réclame le coup de fer de 
la repasseuse.

—Tu as encore le temjis de la 
porter chez Rose-Thé. Tu t’at
tendras, va vite et reviens de 
même.

— Oui, citoyenne, répondit 
Jeanne.

Elle quitta la chambre de sa 
maîtresse, et entra dans le cabi
net qui lui servait d’atelivr de 
travail, mais presque au même 
instant elle poussa un cri d’an
goisse si vibrant que la femme 
de Fouquier, et l’officieuse occu
pée à la cuisine accoururent en 
même temps :

.—Qu’y a-til, demanda la ci
toyenne Fouquier.

—J’ai voulu marcher trop vite, 
un faux mouvement m’a fait 
tourner le pied....Je souffre cru
ellement...

—Pauvre fille ! soigne-toi, on 
va t’apporter des compresses 
d’eau froide....

—Ah ! et votre robe de linon? 
— La cuisinière la portera, 

donne tes indications pour Rose- 
Thé.

LES VICTIMES
1LVATIH

• Suttr.iCERTIFICATS
—Peut-être vaut-il mieux 

pour toi, citoyen Robert, que 
tu ne le rencontres jias. Le 
maître me semble de méchante 
humeur à ton endroit, et, au 
nombre des nouveaux dossiers 
que j’ai classés dernièrement, 
j’ai le r-gret de t’apprendre que 
j’ai trouvé le tien.

—Le mien ! s’écria Robert, je 
suis considéré comme suspect ?

—Et à juste titre. Qui ne 
sert point la révolution ia tra
hit. Or. après avoir juré de 
mettre entre les mains de Fou- 
quier-Tinville deux femmes, 
dont la fortune pouvait rendre 
de réels services à la j allie, tu 
es accusé de les avoir sauvegar
dées, moyennant un large à- 
compte sur cette même fortune.

—Et ce dossier ? demanda 
Robert ia gorge serrée.

—Doit être placé demain ma
tin car le bureau du citoyen 
Fouquier.
. —C’est bien, fit Robert, avant 
son départ pour le tribunal, la 
ci-devant comtesse de Civray et 
sa nièce seront dans les mains 
de votre maître.

—Tu es certain V 
—Comme de ma vie.
— Oh ! sur ta vie, je ne parie

rais pas gratid’chose.
—Tu aurais tort. Cette nuit

même je les ferai arrêter.
—C’est bien, fit Marcus, dans 

tous les cas tu es averti. Four
nis une preuve dévouement à la 
république, ou expie ton indiffé
rence, sinon ta trahison.

—A demain, dit Robert. 
Marcus ouvrit un dossier 

gonflé de papiers, et répéta :
—A demain.
Quand Robert fut sorti, Mar

cus haussa les épaules en mur
murant :

.—Je ne donnerais pas un assi
gnat d’un écu de la tête de cet. 
homme.

Jeanne avait tout entendu. 
Cette fois, elle n’en pouvait 

douter, Robert connaissait la 
retraite de Mme de Civray.

Robert surveillait ou faisait 
surveiller le logis de la rue de la 
Loi,elle ne pouvait s’y présenter 
sans courir le risque d’être re
connue, livrée, et, 4i elle jouait 
sa liberté avant d’avoir sauvé la 
comtesse et son fils, tous deux 
seraient bien perdus. Elle se 
demanda si elle ne courrait 
point rue des Noyers, chez Mme 
Roucher, mais elle renonça en
core à cette idée. En dépit d’uu 
passé qui aurait dû le protéger, 
Roucher demeurait suspect, et 
Jeanne était convaincue qu’il 
échapperait difficilement à la 
haine de ses ennemis. La pau
vre et généreuse fille demandait 
à Dieu une inspiration, quand 
la femme de l’Accusateur public 
rentra de la séance du tribunal 
pour laquelle Jeanne lui avait 
coupé une parure de si haut 
goût.

—J’ai regrettéque tu ne fusses 
pas là, Véronique, dit-elle à 
Jeanne qui venait de se précipi
ter au-devant de sa maîtresse, 
comme si celle-ci allait lui four
nir un moyen de sauver celles 

■ {>our qui elle tremblait.
—Pourquoi, citoyenne ? de

manda-t-elle.
—Une séance très-intéressan

te, mon enfant ; foule énorme 
dans la salle, des accusés sur 
les gradins. J'ai remarqué deux 
sœurs également jeunes et belles 
qui, interrogées par les juges, se 
sont obstinées à répondre : “No
tre père et notre mère sont morts 
pour la bonne cause, guillotiuez- 
nous à notre tour ! Vive le Roi !” 
Elles n’attendront pas la réalisa
tion de leurs souhaits. Deux 
prêtres fanatiques, ayant refusé 
le serment, les accompagnent à 
l’échafaud. 11 y avait des vieil
les femmes, des magistrats, un 
évêque, un fournisseur ; on leur 
a demandé leurs noms et ce nom 
a suffi pi ur les faire comdamner 
...Ma robe a produit une grande 
sensation. En quittant l’au
dience j’ai vu une jeune fille se 
jeter dans les bras du son père 
qu’on venait de condamner à

le d’opérer des" 
l’est inconlesta- 
remède connu 

île des cheveux
r.
par les certifi-

29 janvier 1884.

jiharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

ix abondamment 
! semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
•ni s les p-épara- 
adre bon résultat. 
)n peut le devenir

lalion ’essayai la 
Dite a arrêté com- 
la seconde, mes 

repousser et 
boites, j’avais une 
auparavant. C’est 
•otivoir vous don) 
le reconnaissance, 
a qui auraient le 
s cheveux de se

♦

é à

1BERT La ROSE,
Ire-Dame ouest, 

Montréal.

las d’Alfred, 
ité de Prescott, 
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans,

MOLETTE,
Cultivateur.

, 4 janvier 1884

fi,

e m’envoyer 6 ou 
J’» n ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rience. Je vous 
irlilicat en faveur

)UAHD,
'éputé de Kent. Jeanne traça quelnues lignes 

à l’adresse de la jeune fille, et 
remit le billet à sa compagne.

Celle-ci partit immédiatement. 
Quand elle arriva chez la blan
chisseuse, elle trouva la jeune 
fille occupée à donner le dernier 
coup de fer à un gilet de piqué, 
garni de franges, gilet que de
vait mettre l'homme auquel la 
révolution donne le titre d’Icor- 
ruptible. Rose-Thé déplia la 
lettre, la lut lentement et parut 
réfléchir.

—Eh bien ! lui demanda 
l’officieuse de la cuisine, es-tu 
contrariée d’avoir à repasser la 
robe de ia citoyenne Fouquier- 
Tinville.

—Moi, répondit Rose-Thé en 
se remettant, ce m’est au con
traire un grand honneur. En 
trois minutes j’aurai fini.

— C’est que je n’ai guère le 
temps d’attendre.

—Crois-tu que ta maîtresse 
l’ait davantage. Mes ouvrières 
sont sorties en ce moment, tu 
remporteras la robe.

L’officieuse parla entre ses 
dents de rôti brûlé, de ragoût 
cuit, mais déjà Rose-Thé étalait 
la robe sur la table, et à grands 
coups de fer, en effaçait les lé
gers plis.

—Voilà, citoyenne, lui dit- 
elle au bout d’un moment.

Elle plia la robe, la plaça dans 
un panier dont elle chargea la 
cuisinière, puis, après avoir re
fermé la porte sur la vieille 
femme, elle reprit la lettre de 
Jeanne afin de la mieux com
prendre.

“ Ma petite Rose, je t’avais 
demandé asile pour deux fem
mes que leurs malheurs rendent 
dignes de tous les respects.... 
Un misérable a découvert leur 
retraite ; si elles ne partent sur 
l’henre, elles sont perdues.... Je 
t’ai sauvé la vie, m’as-tu dit 
plus d’une fois, sauve-moi l’hon
neur en leur procurant un nou
vel asile.”

i, 15 mars 1884 
eux ans mes che- 
jp et aprè® que 
lonimat e VA LE- 
reux ont et ssé tie

t-
îtographe,

19 janvier 1883

nia m’a été très 
(le mes cheveux, 
jartie chauve des 

clairs. Je dois 
employé qu’une 
i âgé de soixante-

X. Bougie.

,, 23 déc. 1882.
>ar la présente ce

trv-vingt-un, par 
l’éludes plus oit 
L petit à petit de- 
nés semaines, je 
« du sommet de- 
de mon malheur 
idia deux boites 
par lui et appe-

ion, je le dis, je 
l’avoue, je la 

encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
essai de La Fa- 
a surprise, après ^ 
d • voir comme 

ix couvrir toute 
S te. Je redoublai 
mee et de ponc
es, j’avais, sinon 
jartie ma ch

!

le

t
issance de cause 
ceux qui comme 
le perdre leurs. 
la meilleure d*» 
'aléria.
?. Champagne.

I

ictobre 1883, 
voir perdu corn- 
a deux ans, j’ai 
i possibles mais 
l’annonce de lai 
eus la curiosité-

h- z MM. Lavio- 
ens, rue Notre*- 
e lui-mêm- qui 
a attester que 
•ix mois—com
mis servi dhine 
pour me reudre 
, un peu plus 
eux étant plus 
jnnaissent sont 
résultat, 
riète delà Côte 
eureux de don- 
its que je viens 
oudroni se r«m- 
lillcat de mon 
ice et en recon- 
cette merveil-

À

il

(A suivre)
II

lluitres monstres !—M. N. A. Sa
va rd invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huîtres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi-dou
zaine remplissent une assiette.

a rk Dams.

irmaciens.
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